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— Voyez là-bas! s'écria la jeune flllo, prêtant peu

d'attention aux arguments du vieux matelot, n'est-ce

pas une colonne de fumée qui monte au-dessus des

arbres? Pensez-vous qu'elle sorte de la cheminée

d'une habitation?

— Je la vois parfaitement. Arrowhead nous ren-

seignera sur ce point; c'est son affaire. »

Et il toucha du doigt l'épaule de l'Indien, debout

à côté de lui dans une attitude pensive, mais com-

plètement muet, et il lui montra, ayant ainsi, pen-

sait-il, éveillé son attention, la fumée qui au-dessus

de la cime des arbres filtrait à travers les feuilles à

peu près à un mille de distance. Le Tuscarora avait

la mine haute et la physionomie noble des anciens

sauvages de ce continent; leurs rapports trop sui-

vis avec les colons ont fait perdre au plus grand

nombre, de nos jours, cette attitude pleine de no-

blesse et de calme qu'ils alYeclaient en toute circon-

stance. Arrowhead était demeuré fidèle aux tradi-

tions de ses pères, et il avait gardé, en apparence du

moins, le type et le caractère de sa race, bien qu'il

eût fréquenté les habitations el qu'il connût les

usages des étrangers, il entretenait avec le marin,

son compagnon de voyage, des relations amicales,

tempérées pourtant d'une réserve qu'indi(juait à

l'Indien la distance, bien connue de lui, qui sépare

un officier de marine d'un chef subalterne. Sa di-

gnité calme et tranquille imposait à Charles Cap

une grande retenue. Le marin à son tour, dont le

ton dogmatique et l'humeur facétieuse n'épargnaient

d'ordinaire personne, n'avait pourtant point osé al-

ler avec l'Indien jusqu'à la familiarité. Mais la vue


